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Voilà une taxe qui ressemble

W'assapTrè-duimpt-déga u
les célibataires et les veufs qui,
n'ayant pas de, famille, vivent en
pension.

Nous dirons d'abord que ces per.
sonnes acquittent indirectement la
taxe, car ceux qui tiennent -maison
de pension se déchargent sur leurs
locataires des impôts qu'ils paient.'

mais prenons la quesoii
autre point de vue; un exemplei
ou plutôt une comparaison, sera une
leçon de choses.

Un employé paie un loyer de
$120.00 par an, il sera imposé spé-
cialement comme ci-dessus, à raison
de 3 p. c. sur $20.00, soit 60c.

Supposons que ce même »employé
qui gagne, disons $800.00 par an,
vive en pension, il aura, d'après la
sous-section f., à acquitter une taxe
de 3 p.c. sur $800, moins $300, soit
sur $500 on $15.00.

IlLsemblerait que les quatre lu-
mières4ai ont élucubré la nouvelle
charte ont oublié qu'il y avait au-
tour de Montréal des localités très-
saines où, en été, il y a de l'ombrage
qui n'existe pas dans notre bonne
ville et où les rues sont arrosées et
entretenues autrement que dans
notre cité. Ils ont oublié aussi qu'il
y a, aujourd'hui, des bicyclettes et
des tramways qui transportunt aisé-
ment au dehors ceux qui veulent fuir
les impôts injustes ou trop onéreux.

A ce compte, nos fabricants de
charte dépeupleraient vite la ville
et, en tirant trop sur la ficelle, pour-
raient la casser.

Ils oublient que les taxes, pour
être vraiment productives, doivent
s'étendre sur le plus grand nombre
possible de têtes sans qu'aucune
soit trop lourdement frappée.

Le pire, c'est que ce soit toujours
sur les petits que l'on tombe le plus
volontiers.

Nous aurions aimé voir.à la suite
du projet de charte, un tableau don-
nant les recettes probables pour
chaque catégorie de taxes, qu'elles
soient anciennes oun nouvellement
proposées.

Nous avons l'espoir que ce tableau
a été fait et que ce n'est -pas à la lé-
gère qu'on propose de nouvelles
taxes. Nous ne pouvons pas croire
qu'avec une situation aussi tendue
que celle dans laquelle on se débat
depuis plusieurs années on n'ait pas
eu en vue le double objectif d'assu-
rer tous les services de la munici-
palité, sans recourir à de nouveaux
emprunts, et de ne pas demander
aux contribuablesa plus qu'il n'est
nécessaire pour ces mêmes services
d'une façon économique, quoique
efficace.
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Nouveau débouché pour le beurre canadion.
-Le marché des conserves: pêohes, dat-
tes, pruneaux. - Les - mines d'or de la
Eenueo.-Lem oeuuales.-Nouvofemmu.
facture de oton. - Mariage. - mandats
&'argent Vs. mandats-poste. - molatrage
vetsr.ique des traines-du . P. .--Nou-

. Les pu auCas iqe uries -u,

marhé faoirablRenan be- Mure ana

caliornie.-Filberts, nEBBemo k-
renèement minier.-Nouvtle industrie.-
La Sin Liee.-La viande rigorie.-Le
beurre au Japon.-Les vorageurs en no-
venats.-Les e ives de lià- a.-Nou
Veau procd de conservation deo enufs.
Les apparences indiqueraient un

marché favorable au beurre cana-
dien au Paraguay. Il s'en fabrique
très peu rs place et tout le monde
aime le beurre et en demande. La
rareté du beurre est due au petit
nombre de cremeries là-bas. Toute
la production du beurre est concen-
trée à San Bernardino dont la po
palation -est presqu'exeluisivement
allemande. En 1897, l'Italie a ex-
porté environ 2,e50livres en boites
de 1 livre. Le beurre du pays se dé-
taille de 35 àq40c la livre. Les
droits d'importation sur le beurre
sont de 50 pour cent ad valorem. On
conseillerait aux exportateurs de
mettre le peurre en boites d'une
livre, recouvertes d'une étiquette
avec le portrait du président, par
exemple, ou quelque ministre ou
homme d'Etat en vue au Paraguay.
La marque deviendrait rapidement
populaire et donnerait vraisembla
blement de rapides et sérieux béné.
fices.

En dépit de la hausse, plusieurs
commissionnaires déclarent que
leurs ventes pour exportation de
conserves de fruits californiens ont
déj. dépassé celles de la période
correspondante de l'an dernier. La
demande comprend toutes les va--
riété de frts ; mais lesabricots et
les péches Crawford semblent atti-
rer le plus l'attention du commerce,.

Le88S. Afghanistan qui nous ap-
porte la première cargaisen de
dattes de Perse a quitté Aden le 18
courant ; il est attendu du 18 au 20
novembre.

On évalue à 900 tonnes la produc-
tion des pruneaux sees dans le dis-
trict de Pajaro Valley, Californie-.
Les prix variaient de $25 à $70 par
tonne. La plus grande partie de la
récolte s'est vendue à bas prix, et
la moy enne pour tout le 14t ne dé.
passe pas $35 par tonne. Même à

ce prix, la récolte représente audelà
de $30,000.

M. Obalski, inspecteur des mines
pour la Province de Québec,annonce
que les. opérations minières sont
considérables et, somme toute, sa-
tisfaisantes. Les mines de cuivre et
de chrome dans les Townships de
l'Est sont exploitées avec succès.

balski ra orte de son insper-
tion un lingot or e
dans les placers près de la rivière
Chaudière, dans le comté de Beauce.
L'or y est assez abondant, suivant
les apparences. Une petite compa-
gnie a été formée et travaille dans
ce district; elle a récolté $4,000 d'or
dans le cours de l'été. *On trouve
l'or à environ- dix ou dôuze pieds
sous terre, sur le roc.

Le SS. Waterloo en route pour
Londres, emporte une énorme car-
gaison de conserves: 59,695 caisses
de saumon et 34,430 caisses de fruits
en conserves, le tout évalué àr
$351,000.

Les oufs sales ne sont pas très
appétissants: rien d'étonnant a ce
que certains détailleurs aient cher-
ché à rendre leur marchandise pré-
sentable en passant ces oufs à l'eau.

Cette pratique, malheureusement,
donne des résultats déplorables en
ce que l'eau dissout la matière géla-
tineuse qui bouche les pores.de la
coquille. Dans ces conditions, l'oeuf
se gâte rapidement.

Conclusion • Ne lavez pas vos
oeufs, si vous voulez assurer leur
conservation.

La nouvelle manfacture de coton
qu'on construit actuellement à Val-
leyfield est presque terminée. Le
bâtimeit principal a 450 pieds car-
rés et cinq étages, tandis que l'aile
à 180 pied's par 80 et la même liai-
teur. On construit en même teînp1
un entrepôt de 220 'par 80 pieds, à
quatre étages. Cette manufacture
donnera de l'emploi à mille per-
sonnes.

La"Canada Plate Glass Assurance
CQmpany " va demander au parle-
ment à sa prochaine session un aCte
d'incorporation à l'effet d'exercer
l'industrie d'assurance sur les gla-
ces. Le bureau principal de la coin
pagnie sera à Montréal.

M. J. C. Lockwell de la maison
Miller et Lockweil manufacturiers
du fameux tabac en poudre Fré-
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